
Des bénéfices à reverser
aux Ong qui viennent en
aide aux enfants différents,
associées à l'exposition des
artisans et autres stylistes
venus du Cameroun, du
Togo, du Mali, du Sénégal
et du Burkina Faso, la 5e
édition du Festival interna-
tional de la sape, qui a clos
ses portes le vendredi 12
avril, à la chambre de com-
merce, a rempli toutes ses
missions.

DURANT près d'une se-maine, le Festival interna-tional de la sape (Festisape)a occupé les Librevilloisférus de mode. Exposants etstylistes, venus du Came-roun, du Togo, du Mali, duSénégal et du Burkina Fasoont étalé leur savoir-faire àla Chambre de commerce deLibreville. Ici, des tissus traditionnelstissés à la main venu dupays des hommes intègres.Là, des bijoux aux couleurschaudes et chatoyantes ve-nues du lointain Mali. À

côté, des pagnes et des"Kaba" du Togo qui se don-nent à apprécier. Tout cebeau monde est venu pren-dre part à la 5e édition duFestisape, en apportantdans ses bagages ce qui sefait de beau dans son pays,pour donner du cachet à cetévénement.Les fonds récoltés seront re-versés à des Organisationsnon gouvernementales(Ong) caritatives. Parce, ex-plique Estelle Ngomo, pro-motrice du concept, «
Festisape, ce n'est pas seule-
ment le vestimentaire, mais
la hauteur qu'apporte le vê-
tement arboré par celui qui
le choisit le matin.»Cependant, au Festisape, onparle surtout du grand dé-filé de mode qui clôt habi-

tuellement l'événement. Etcette session n'a pas dérogéà cette tradition établie de-puis 5 années déjà. Peuavant, il y a eu une petite ba-lade musicale animée parBrake Makaya, jeune poussede la musique gabonaise.Place ensuite au premierpassage avec Miriam créa-tion, venue du Camerounvoisin. Ses modèles, un mé-lange de maille de tissussoyeux à la touche d’élé-gance raffinée, malgré uncôté tradi-moderne, ont sé-duit le public. Qui a salué lesrobes, les ensembles à latransparence maîtrisée. Le Cameroun a cédé la placeau Burkina Faso avec uncréateur, Raphaël, et ses tis-sus traditionnels qui célè-brent l'authentique culture

africaine. Des boubous, en-core et encore, ainsi que despéplums colorés sont sa si-gnature.Au tour du Sénégal etAdama Sarr, designer etpropriétaire de la marqueAs Créations, de présenter,une collection, Ebène, hom-mage à la femme noire d'unchic époustouflant, nonobs-tant une matière de récupé-ration dans la faune et floreafricaine. « Mes foulards sont
faits à base d’écorces de noix
de coco. J'utilise aussi le kita,
un sac, célèbre au Sénégal
dont je me sers pour créer
mes tenues», partage la créa-trice. Retour au Gabon avec Va-nessa Idiata de la marque"Dimdu Van design" et sacollection, ''Rencontre inat-
tendue'' entre plusieurs ma-tières et continents. Unagencement de cuir, de den-telle et de pagne, où lescapes le disputent aux ki-monos, véritable enchante-ment pour l'œil.Pour boucler, les créationsAltèces et la collection ''Lu-
mière''. Un savant dosage depagne haut en couleurs, mé-langé à de l'éponge pour uneffet matelassé haut degamme. « C'est la quintes-

sence même de l'esprit créa-
tif que j'ai voulu mettre en
exergue», vante MmeNgomo, pas peu fière de

cette 5e édition quis'achève, malgré un publicpeu nombreux au rendez-vous. 
Une dimension humanitaire et africaine

Mode/5e édition du Festisape

L.R.A.
Libreville/Gabon

Soc ié té  e t  Cu l tu re8
Lundi 15 Avril 2019

Celle qui a servi l'Union
trente-six années durant, a
fait valoir ses droits à une
paisible retraite lors d'une
cérémonie organisée ven-
dredi à son intention au
sein de l'entreprise.

« LE temps s'en va, le temps
s'envole, déjà 36 ans et j'ai
l'impression d'être arrivée
hier.» C'est par ces motsempreints d'émotions queLaurence Pamba Capo-Chi-chi, qui a passé 36 ans auservice du quotidienl'Union, notamment aupool comptabilité, en pas-sant par la régie publici-taire, a fait ses adieux levendredi 12 avril 2019 àses collègues, réunis pourune cérémonie circonstan-cielle. Celle qui vient d'être ad-

mise dans le cercle très vé-nérable des retraités a, eneffet, vu plusieurs généra-tions de journalistes et au-tres personnels del'entreprise faire leursclasses. Elle quitte la mai-
son avec le sentimentd'avoir fait son travail à lamesure des attentes de seschefs. Ceux-ci étaient d'ailleursde la partie, aux premièresloges. En présence de l'en-

semble des salariés et au-tres collaborateurs réunisautour de ce pot d'adieu,Joël Akouango, le directeurd'Exploitation de la Sona-presse, la société éditricejournal, a souligné le bon-heur que lui a procuré lacollaboration de Laurence.« Depuis 36 ans, pour tous
ceux qui t'ont connue,
comme moi, pour avoir été
ma collaboratrice la plus

proche, je suis heureux pour
toi, après toutes ces années
de franche collaboration»,a-t-il témoigné. Avant lui, l'administrateurFondé de pouvoir, LaurentPintault, a dit être « en
même temps triste et heu-
reux de voir que Laurence
s'en va, après avoir passé
toutes ces années dans un
environnement qu'elle
connaît bien», Relevant :

«elle a assisté à tous les
changements qui se sont
opérés jusqu'à aujourd'hui
au sein de la Sonapresse. »La partante, envahied'émotion, a déclaré : « Je
vous avoue que de peur de
ressentir une trop forte
émotion à ce moment, j'en-
visageais de décliner cette
proposition pour continuer
discrètement sur ma nou-
velle route. Mais l'insistance
de Monsieur Akouango, à
qui je réitère mes remercie-
ments, fait que nous
sommes rassemblés ici au-
jourd'hui. ».  Non sans ajou-ter : « mon parcours à
l'Union au sein du service de
comptabilité, et même au
service Publicom, constitue
une expérience inoubliable
qui reste gravée dans ma
mémoire.»C'est en 1982 que celle quecertains appellent affec-tueusement par son pré-nom, Laurence, et d'autrespar  ''Madame Capo'', intè-gre l'équipe de l'Union.

Laurence s'en va ! 
Vie du journal/ Départ à la retraite
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Laurence Pamba Capo-Chichi très émue, pronon-
çant son discours de circonstance.
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La partante avec l'équipe de la direction
et ses anciennes collègues.
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UNE nostalgie évidente selisait vendredi derniersur les visages des an-ciens retraités de l'Union,venus en renfort recevoirLaurence qui intègre lecercle des retraités de lamaison. On notait la pré-

sence, entre autres, deLucie Nyoundou, secré-taire standardiste-récep-tionniste, 29 ans deservice, qui a quitté laboîte en 2017;  JosephManianga, alias JoeManix, reporter-photo-graphe, qui a exercé pen-dant 36 ans. Il a été admisà la retraite le 30 mars2018. Dans la mêmeannée, Blanche Adiwas,

secrétaire de direction,est partie après avoir to-talisé 38 ans de boîte.  « Certes, nous sommes
venus accueillir notre col-
lègue qui nous retrouve
dans notre nouvelle fa-
mille, celle des retraités de
l'Union. Mais au-delà de

cela, notre présence ici té-
moigne tout notre atta-
chement et la nostalgie
que nous éprouvons de
notre ancien milieu pro-
fessionnel. C'est ici que
nous avons passé presque
la moitié de notre vie.
Donc cette ambiance pro-
fessionnelle que nous
avions à l'Union nous
manque désormais », a té-moigné Joe Mannix.

Le renfort des anciens 
Nostalgiques de leur ancien milieu professionnel
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Heureuses retrouvailles
des retraités de l'Union,

vendredi dernier.
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La collection Ebène de la Sénégalaise Adama Sarr.
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